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Retour à la semaine de 4 jours

Glaneurs et solidaires Youtubers à la bibli
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Vous pouvez rencontrer le maire de Caen, chaque samedi, entre 8h et 13h, sur rendez-vous.
Un samedi par mois, le maire reçoit les Caennaises et les Caennais qui le souhaitent dans leur quartier.

Plus de renseignements au 02 31 30 40 50 ou maire@caen.fr

ÉDITO
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RENTRÉE 2018-2019 
 Les conseils d'école se sont prononcés 

en faveur du retour à la semaine de 
quatre jours. Qu'en pensez-vous ?
« Lors de la rentrée 2017, nous avions annoncé que 
la décision appartenait aux conseils d'école et que 
nous nous rangerions à leur avis. Ils se sont nettement 
exprimés en faveur du retour à la semaine de quatre 
jours et la Ville va désormais les accompagner 
dans ce sens. C'est un mouvement qui se retrouve 
partout en France et qui montre selon moi que cette 
réorganisation des rythmes scolaires n'était pas la 
bonne solution aux problèmes de l'école. »

 La fin des activités péri-éducatives 
permet-elle à la Ville de faire des 
économies ?
« Ce n'est pas notre but. Nous allons en profiter pour 
conforter les grandes priorités de notre politique 
éducative. Il s'agit en premier lieu de garantir l'égalité 
des chances en permettant un même accès aux 
apprentissages fondamentaux sur tout le territoire. 
Pour l'année 2018-2019, chaque écolier, quel que soit 
son quartier, pourra bénéficier d'une aide gratuite 
et spécialisée si son professeur relève des difficultés 
(lire pages 11 à 14). »

ORIENTATIONS BUDGÉTAIRES
 Comment se profile le budget 2018 ?

« Le budget que nous allons prochainement 
présenter va se caractériser par un niveau record 
d'investissements, qui montre notre plein 
engagement dans la concrétisation de nos grands 
projets. L'école Authie-Nord au Chemin-Vert, l'hôtel 
des associations à la Guérinière seront terminés dès 
cette année. En 2019, c'est le visage de Caen qui va 
se transformer avec de nouveaux espaces publics le 
long des voies du tramway ainsi qu'un hypercentre 
remodelé et embelli. »

 La baisse des taux d'imposition de 1 % 
est-elle maintenue ?
« Oui, c'est un engagement fort de notre politique 
visant à renforcer l'attractivité de Caen. Depuis le 
lancement de cette mesure, Caen fait parler d'elle à 
l'échelle nationale et évacue peu à peu cette image 
d'une ville trop chère pour ses habitants. Cette baisse 
annuelle des taux d'imposition est possible grâce 
à une vigilance de tous les instants, de la part des 
élus et des services municipaux, sur les dépenses 
publiques. »

 AVEC LA CONCRÉTISATION DE NOS PROJETS, CAEN EST 
AMENÉE DÈS LES PROCHAINES ANNÉES À PRENDRE UNE 

NOUVELLE DIMENSION. 

maire de Caen
et président de la Communauté urbaine Caen la mer

4 QUESTIONS
À JOËL BRUNEAU

Le Caen mag
est imprimé sur un 
papier 100% recyclé.
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Une Pointe Presqu'île à habiter
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Vélos à louer
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Les visages de la place de la République
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DANS L’ACTU

Au milieu du salon, derrière le grand 
écran qui diffuse un match, se dresse 
un mini but de handball. C’est le terrain 
de jeu de Loan, deux ans. Il pose sa 
tablette digitale et va marquer. Ce soir, 
Alexandre, légèrement blessé, n’est 
pas au gymnase. « C’est exceptionnel », 
sourit Pauline. En temps normal, il 
s’entraîne deux fois par jour et part en 
compétition le week-end. Le régime 
du sportif professionnel.
Alexandre Aguilar, 26 ans, est pivot 
des Vikings du Caen Handball, qui 
évoluent en proligue (division 2). Le 
géant basque est arrivé à Caen en 2014 
après le dépôt de bilan des Girondins 
de Bordeaux. À 16 ans, il jouait déjà 
en équipe de France Jeunes et signait  
à 19 ans son premier contrat pro à 
Istres. Un parcours qui ne laisse pas 
trop le temps à l’errance amoureuse. 
C’est par le sport qu’il rencontre 
Pauline. « Le haut niveau est un petit 
milieu, explique-t-il. On se retrouve sur 

les mêmes terrains, quel que soit le 
sport. Et entre sportifs, on comprend 
mieux le rythme de vie de l’autre. »

ÉDUCATRICE ET SPORTIVE
Pauline Pavan a vécu en région 
parisienne, où elle a réussi à mener 
de front ses études d’éducatrice 
spécialisée et le volley-ball en équipe 
pro à Clamart. Elle envisageait de 
rejoindre Alexandre à Bordeaux, mais 
le changement de cap l’amène à Caen, 
après la validation de son concours 
d’éducatrice.
Entre temps, Loan est né et la famille 
s’est installée à Fleury-sur-Orne. À la fin 
de son congé maternité, l’attaquante 
trouve un emploi d’éducatrice et vient 
renforcer l’effectif de l’ASPTT Caen 
Volley-ball. « Après une saison passée 
à batailler sans succès pour le maintien 
en Nationale 2, je retrouve le plaisir de 
jouer dans un championnat de N3 qui 
est à notre portée. »

L’INSTANT CAENNAIS
La navette électrique gratuite a trouvé son 
public dès son lancement début janvier. 
Elle sillonne le centre-ville piéton depuis 
le parking-relais du Parc Expo jusqu’aux 
Rives de l’Orne et la bibliothèque Alexis-
de-Tocqueville.
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Blocs béton colorés
Après une première expérience réussie avec le peintre 
Hubert Grimonprez, qui a coloré trois des blocs de bé-
ton qui sécurisent l’accès à la rue Saint-Pierre, la Ville 
de Caen a recherché puis sélectionné des artistes pour 
étendre le projet. L’objectif est de faire de ces cubes 
gris des espaces colorés de street art.
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Les infos de la Ville par SMS
Créé l’an passé, le service gratuit d’information par SMS de la Ville de 
Caen compte aujourd’hui 7 000 abonnés. Infos liées aux travaux et à la 
circulation, alertes en cas d’intempéries, actualités marquantes de la 
mairie et des quartiers… le service Mairie Pop’In est pratique sans être 
envahissant. Il est limité à 25 SMS par an. Les inscriptions se font sur
caen.fr > Mairie > Services municipaux

Le château, 
meilleur spot Wifi
On peut approcher les mille ans et rester branché. Le châ-
teau ducal est ainsi le premier des points Wifi en accès 
libre de la Ville de Caen avec plus de 10 500 utilisateurs en 
2017. Il est suivi de près par l’Abbaye-aux-Hommes (9 500). 
Preuve de leur attrait touristique, les deux sites voient leurs 
statistiques augmenter grandement pendant l’été.

 EN SAVOIR +
 caen.fr > Découvrir Caen

Pauline Pavan et Alexandre Aguilar sont sportifs de haut niveau. 
Elle excelle au volley-ball, lui au handball. Vivant en couple avec un 
enfant, les deux Caennais partagent un quotidien aussi intense que 
leurs entraînements.

Sportifs de haut niveau... 
et en couple

 TALENTS CAENNAIS
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Pauline Pavan est attaquante de l'ASPTT Caen Volley-ball.Alexandre Aguilar est le pivot des Vikings du Caen Handball.



Martin Richard ne prenait jusqu’ici 
son vélo que pour ses déplace-
ments de loisirs. Pour venir du 
centre-ville jusqu’à son lieu de tra-
vail à Péricentre, il avait déjà testé 
la bicyclette, mais l’idée d’arriver 
en sueur au travail ne lui plaisait 
pas beaucoup...
Véloloc, le nouveau service de loca-
tion longue durée de vélo, proposé 
par Twisto, lui a offert l’opportunité 
de tester le « tout vélo » grâce à l’as-
sistance électrique. « Quand j’ai su 
que la location de vélo électrique 
allait se faire, je me suis précipité. 
Avec une cave pour le mettre à 
l'abri la nuit, c’était possible. »

« JE GAGNE JUSQU’À
15 MINUTES DE TRAJET 
MATIN ET SOIR »
Son employeur lui rembourse 
0,25 € du kilomètre pour ses 
déplacements, ce qui lui permet 

de financer une bonne partie de 
la location. « Je gagne jusqu’à 15 
minutes de trajet matin et soir et 
la sensation de liberté est impres-
sionnante : pas besoin de chercher 
de place, plus de choix dans les 
itinéraires et pas de contraintes 
horaires de transports en com-
mun ! »
Après seulement quelques 
semaines, Martin Richard envisage 
déjà de renouveler pour six mois 
la location, avant d’acheter son 
propre vélo électrique, et ne gar-
der la voiture que pour les longs 
déplacements.

VÉLOLOC
Les vélos peuvent être loués pour 3 ou 6 mois 
(renouvelable une fois, à des prix attractifs à partir 
de 21 € pour un abonné Twisto).
500 vélos sont à louer, dont 300 à assistance électrique.
Pour les salariés, cette location peut être prise en 
charge à hauteur de 50 % par l'employeur au titre de 
la prime transport.

VÉLOLIB
Vélolib est le nouveau service de vélos à la demande. 
Il propose 170 cycles répartis dans 17 stations. Trois 
nouveautés devraient séduire de futurs utilisateurs :
• �Les usagers occasionnels peuvent payer directement 

par carte bancaire sur les bornes.
• �Les utilisateurs réguliers ont la possibilité de disposer 
gratuitement d’une batterie pour faciliter leurs trajets.

• �Plus besoin de soulever le vélo pour le prendre et le 
remettre en station, un nouveau système d’attache 
évite tout effort.

 POUR SE RENSEIGNER ET S’ABONNER :
Agences Mobilités Twisto
> �15, rue de Geôle
Du lundi au vendredi, de 8h30 à 18h30
Samedi, de 10h à 12h30 et de 13h30 à 17h00
> 13, place de la Gare
Du lundi au samedi, de 13h à 19h
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Depuis début janvier, un nouveau service de location de vélos est proposé par 
Twisto : Véloloc. Le principe a séduit Martin Richard. Témoignage.

 EN COMPLÉMENT DES SERVICES VÉLOS PROPOSÉS PAR CAEN LA MER, LA VILLE DE CAEN POURSUIT
L’AGRANDISSEMENT DU RÉSEAU CYCLABLE ET DES ZONES 30 KM/H.

ELLE MAINTIENT AUSSI SES AIDES POUR L’ACHAT DE VÉLOS À ASSISTANCE ÉLECTRIQUE.  
NICOLAS JOYAU, MAIRE-ADJOINT EN CHARGE DU DÉVELOPPEMENT DURABLE

« Je joue à domicile »
Colas Foulon a 16 ans et roule pour le club de Caen 
depuis une douzaine d'années. Pilote appliqué 
et patient, il a gravi une à une les marches des 
podiums en compétitions régionales. Cette année, 
il fait son entrée dans la cour des grands.

« Je suis désormais pilote national et je concours 
donc pour la coupe de France. Je ne me fixe pas 
de grand objectif. Je vais découvrir ce haut niveau, 
apprendre, explique avec calme le jeune homme qui 
se frottera, au Caen BMX Indoor, aux meilleurs de 
sa nouvelle catégorie. Ça ne va pas être facile mais 
je joue à domicile, devant mes proches. Faire une 
performance ici serait génial. J'y vais sans pression. 
Je suis cool. »
Colas Foulon sera sur la grille de départ de deux 
courses : l'Open, samedi soir, qui réunit les meilleurs 
coureurs. Et la compétition des 17-24 ans, dimanche.

DANS L’ACTU

« Nous célébrons cette année notre 
9e édition et les 30 ans du club Caen 
BMX, explique Sylvain Huet, président 
de l’association et organisateur de 
l'événement. Nous sommes donc très 
heureux et très fiers. D'autant que le 
Caen BMX Indoor et le salon des sports 
urbains montent en puissance et en 
reconnaissance au fil des éditions. Nous 
aurons 9 disciplines différentes, dont une 
nouvelle : le foot freestyle. Des champions 
seront présents dont Matthias Dandois 
et Alex Jumelin, sextuple et quadruple 
champions du monde de BMX Flat. Il 
faut noter aussi que le public n'est pas 
que spectateur puisque des ateliers et 
des bancs d'essai leur sont proposés, 
notamment avec du graff. »

 EN SAVOIR +
Entrée à partir de 12 €
caenbmxindoor.fr

C'est le show annuel du BMX, mais pas seulement. Au Parc des expositions les 17 et 
18 février, skate, roller, parkour, breakdance assurent aussi le spectacle et proposent 
au public de s'initier.

Caen BMX Indoor, 17 et 18 février, Parc Expo
Le meilleur des sports urbains

LE CAEN BMX INDOOR
ET LE SALON DES SPORTS URBAINS, C'EST :
2 jours de compétition internationale de BMX
1 500 pilotes venus du monde entier
9 sports urbains
Des shows
Des initiations et des démonstrations  
5 000 spectateurs attendus
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Véloloc



LA VILLE EN ACTIONS

Jusqu’au début du XVIIe siècle, la future place de la 
Chaussée n’est qu’une prairie entourée de cours d’eau. 
C’est un lieu de pâture pour les animaux, mais aussi de 
promenade et de détente dans sa partie la plus proche 
des portes de la cité.
Son urbanisation débute dans les années 1620 à 1630 
pour faire face à l’évolution démographique de Caen. 
Emblématique de la prospérité de la ville, une grande 
place entourée de maisons cossues et d’hôtels parti-
culiers voit le jour. La construction du séminaire des 
Eudistes complète à la fin du XVIIe siècle ce vaste 
plan rectangulaire, dénommé place Royale en 1679.  
Au XVIIIe siècle, la haute société y est à son aise. La place 
accueille les promeneurs et parfois, des parades et des 
spectacles. Il faut attendre la Révolution française pour 
assister à une transformation radicale.

CŒUR POLITIQUE ET ADMINISTRATIF
En 1792, la mairie installe ses services dans le sémi-
naire des Eudistes, ainsi que le musée des Beaux-Arts, 
les archives municipales et plus tard, la bibliothèque. 
Les noms de la place varient au gré des fluctuations 
politiques : place de la Fédération… de la Liberté… Im-
périale… Royale. Elle prendra le nom définitif de place 
de la République le 9 août 1882.
Les évolutions les plus notables ont lieu sous la IIIe Répu-
blique. En 1882, la place devient un square agrémenté 
de parterres et de terrasses. Un kiosque à musique y 
accueille régulièrement des concerts.

DES RUINES À LA NOUVELLE PLACE
En 1944, les bombardements détruisent la moitié des 
bâtiments, dont l’Hôtel de Ville. Durant les années 1960 
sont aménagés des jardins ainsi qu’un large bassin. 
Sous la pression du trafic automobile et des besoins 
de stationnement, un parking souterrain y est construit 
en 1975. Le 11 décembre 1976, la place et le secteur pié-
tonnier sont inaugurés dans l’aspect qu’on leur connaît 
aujourd’hui, avant le réaménagement paysager de cette 
année (lire page 8).

Lieu emblématique du centre de 
Caen, la place de la République 
a changé plusieurs fois de visage 
et de nom. Alors que s’ouvre un 
nouveau chapitre de son histoire 
(lire page 8), résumé des épisodes 
précédents.

Place de la République

400 ans
d'histoire

À la fin du XIXe siècle, la place est transformée en square, avec un 
kiosque à musique en son centre.

Après la Reconstruction, la place retrouve sa vocation de parc en ville.

Les bombardements de l’été 1944 sont fatals à l’ancien Hôtel de Ville,
ainsi qu’à la moitié des bâtiments entourant la place.
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Retrouvez plus d'images d'archives de la place de la République sur caen.fr > Grands projets.

Le futur visage de la place de la République, côté square,
a été dévoilé le 30 janvier. La transformation des lieux a été 
élaborée en concertation avec les habitants.

République
futur jardin de centre-ville

Pendant trois mois, habitants, usagers, commerçants, 
conseillers de quartier et écoliers ont pu contribuer 
aux réflexions et s'approprier les transformations à 
venir. Les différents ateliers ont nourri le travail de 
l'agence Attica, urbanisme et paysage, choisie pour 
concevoir ce réaménagement.
Le projet aspire à en faire un jardin de centre-ville, 
davantage fleuri. Il proposera des espaces de détente 
« au vert », une aire de jeux sécurisée et des terrasses. 
Pour faciliter les cheminements, la place disposera 
d'un grand plateau piéton s'étendant de façade à 

façade. Elle pourra aussi accueillir plus facilement des 
animations temporaires.
Enfin, le secteur sera embelli grâce à de nouvelles 
perspectives sur le patrimoine architectural, des 
sols de qualité et des jeux d'eau, ainsi qu'un nouvel 
éclairage. Les travaux débuteront au printemps 2018 
pour se terminer à l'automne 2019.

 EN SAVOIR +
caen.fr > Grands projets
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ASSOCIATIONS
Le Conseil de la vie associative se renouvelle. Pour y participer, 
les associations doivent s'inscrire en ligne avant le 24 février.
> caen.fr > Actualités

LE DÉVELOPPEMENT DURABLE  
EN ACTIONS
La Ville de Caen lance un 2e appel à propositions d'animations 
dans le but de développer la sensibilisation du grand public 
aux divers sujets du développement durable : déplacements, 
alimentation, habitat, économies d'énergie… Les structures 
locales à but non lucratif œuvrant dans ces domaines sont 
invitées à proposer des actions en lien avec de grandes 
manifestations locales. La consultation est ouverte jusqu'au 
17 mars, minuit. Le dossier de candidature complet est à 
télécharger sur caen.fr > Actualités  
Pour toute question :
02 31 30 45 01 / m.hinard@caenlamer.fr.

LES PRIX 
« CAEN T'ES JEUNE »
La Ville de Caen crée trois trophées pour 
favoriser et valoriser l'initiative et l'engagement 
des jeunes :
• �Le prix « jeunes » soutient la réalisation de projets de jeunes de 

12 à 25 ans, construits dans un cadre associatif ou parrainés 
par une association.

• �Le prix « associations » encourage les associations à accueillir 
les jeunes et à les intégrer à leur gouvernance.

• �Le prix « jeune bénévole » valorise le parcours bénévole de 
jeunes Caennais.

Le dispositif vient d'être lancé par la Ville de Caen – Direction 
de la Jeunesse – pour un retour des projets le 26 mars. Les 
informations détaillées et le règlement sont sur
caen.fr > Actualités
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LA VILLE EN ACTIONS DOSSIER
ÉCOLES

Retour à la semaine de quatre jours, harmonisation des périmètres scolaires, 
ouverture des inscriptions pour les nouveaux entrants en maternelle et CP…
la rentrée 2018-2019 se prépare activement.

Les écoles optent pour
la semaine de 4 jours

Suite à la consultation des conseils 
d'école (voir ci-contre), la Ville de Caen 
a demandé au directeur académique 
des services de l'Éducation nationale la 
réorganisation des temps scolaires. Les 24 
heures d'enseignement hebdomadaire 
seront réparties en quatre journées de six 
heures de classe, les lundis, mardis, jeudis 
et vendredis, avec une pause le midi.
À l'initiative de l'équipe municipale, de 
nouveaux échanges avec les acteurs 
éducatifs vont être menés afin de 
préparer au mieux l'organisation de 
ces quatre journées de classe, mais 
aussi du mercredi pour les MJC-Centres 
d'animation, les centres de loisirs et les 
association.

+  �D'octobre à décembre 
2017, les 37 conseils 
d'école de Caen ont 
été invités à s'exprimer 
sur la question de 
l'organisation des 
temps scolaires et la 
possibilité du retour à 
quatre jours de classe 
par semaine. Ils se sont 
largement prononcés en 
faveur de cette mesure.
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27 POUR

73 %

2 À ÉGALITÉ DE VOIX

5,5 %

8 CONTRE

21,5 %

Les écoles 
POUR LES 4 jours

Les orientations budgétaires, présentées lors du conseil municipal  
du 29 janvier, fixent les grandes lignes du budget 2018 de la Ville de Caen.  
Joël Bruneau, maire de Caen, et Michel Le Lan, maire-adjoint aux Finances, 
en commentent quatre chiffres-clés.

35,3 M€
LE MONTANT RECORD  
DES INVESTISSEMENTS
Joël Bruneau. « 2018 se caractérise par 
la réalisation de grands projets. C’est 
une année charnière, symbolisée par le 
remplacement du tramway. Ces futures 
réalisations sont bien réparties sur la 
ville, depuis la Guérinière avec l’hôtel 
des associations jusqu’au Chemin-Vert 
avec l’école Authie-Nord, en passant par 
le centre piéton. Ces investissements 
s’adressent à tous les publics dans 
différents domaines : l’attractivité 
économique, l’éducation et l’enfance, 
la culture, les sports, la vie associative 
ou encore le patrimoine. »

– 1 %
LA BAISSE DES TAUX 
D’IMPOSITION DE LA VILLE
Joël Bruneau. « En 2018, nous 
maintenons la baisse de 1 % des taux 
locaux d’imposition. Le dégrèvement 

progressif de la taxe d’habitation décidé 
par l’État (en 2018, cela va représenter 
une baisse de 30 % du montant de 
la taxe d’habitation pour 80 % des 
ménages) ne remet pas en cause la 
politique fiscale volontariste que nous 
portons depuis 2014. Cela reviendrait 
à pénaliser injustement les 20 % 
d’habitants qui ne sont pas concernés 
par la mesure gouvernementale. Qui 
plus est, notre engagement concerne 
aussi la baisse des taux des impôts 
fonciers, qui reste le levier le plus efficace 
pour attirer de nouveaux habitants. »

1 %
LA FAIBLE AUGMENTATION 
DES DÉPENSES DE 
FONCTIONNEMENT
Michel Le Lan. « Pour garder une 
marge de manœuvre, nous sommes 
engagés dans une recherche 
permanente d’économies des 
dépenses publiques, ce qui permet de 
contenir à 1 % l’évolution des charges 

de fonctionnement. Par exemple, la 
prochaine saison d’Éclat(s) de rue sera 
concentrée sur moins de sites afin de 
limiter les coûts de sécurisation des 
lieux. Nous réalisons également des 
investissements qui génèrent des 
économies comme le renouvellement 
de l’éclairage public. »

833 € / HABITANT
UN ENDETTEMENT INFÉRIEUR 
À LA MOYENNE
Michel Le Lan. « L’encours de la dette 
est en baisse. Il s’élève à 91,46 millions 
d’euros au 31 décembre 2017 contre 
92,87 millions d’euros fin 2016. Cela 
représente un montant de 833 € par 
habitant, contre 842 € l’an passé. 
Nous nous situons ainsi en dessous 
du niveau d’endettement moyen des 
villes de 100 000 habitants. Les taux 
historiquement bas nous permettent 
de bénéficier d’offres d’emprunts 
très intéressantes pour participer au 
financement des investissements. »

Finances
« Une année exceptionnelle 
d'investissements »

13,94 M€
LA VILLE AFFIRME
SA SOLIDARITÉ ENVERS  
LES PLUS FRAGILES
EN MAINTENANT SA SUBVENTION
AU CENTRE COMMUNAL D’ACTION 
SOCIALE À 13,94 MILLIONS D’EUROS.

34,1 M€
LA VILLE MAINTIENT
SON BUDGET DE SOUTIEN
AUX ASSOCIATIONS,
AVEC UN PEU PLUS  
DE 34,1 MILLIONS D’EUROS
DE SUBVENTIONS EN 2018.

MICHEL LE LAN, MAIRE-ADJOINT AUX FINANCES
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JOËL BRUNEAU, MAIRE DE CAEN
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LE DOSSIER
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Le décret n° 2017-1108 du 27 juin 2017 
a offert la possibilité aux communes 
de choisir leurs rythmes scolaires. À 
la suite de cette mesure, la Ville de 
Caen a organisé à la rentrée 2017 des 
réunions d'informations et d'échanges 
avec les parents d'élèves et l'ensemble 
de la communauté éducative. « Il était 
important d'avoir ce temps de dialogue 
et de se laisser le temps de construire 
un nouveau projet », retrace Amandine 
François, maire-adjointe en charge de 
l'Éducation. Les conseils d'école ont 
ensuite été appelés à se prononcer sur 
la répartition des temps scolaires. La 
semaine de quatre jours a largement été 
plébiscitée avec 73 % des conseils d'école 
favorables à cet emploi du temps.

Plus de moyens pour
les apprentissages
Le 29 janvier, le Conseil municipal a 
adopté la décision d'accompagner ce 
mouvement majoritaire. « Il nous faut 
désormais préparer la rentrée 2018 avec 
l'ensemble des parents et des acteurs 
éducatifs, ajoute Amandine François. 
Nous avons six à sept mois pour définir 
ce nouveau fonctionnement de l'école. 
Nous avons pour priorités la qualité de 
l'apprentissage et la réduction des 
inégalités.»
La future organisation sur quatre 
journées d'école, les lundis, mardis, 

jeudis et vendredis met fin aux activités 
péri-éducatives encadrées par la Ville 
après la classe. Cela va permettre de 
dégager des moyens budgétaires 
autour de grands objectifs.

Mieux accompagner  
les enseignants
Première mesure annoncée, le 
dispositif CLAS (Contrats locaux 
d'accompagnement à la scolarité), 
qui propose un accompagnement 
individuel après la classe des élèves 
en difficulté à la demande des 
enseignants, va être déployé dans 
toute la ville. « Ce dispositif gratuit pour 
les familles concernées est déjà en 
vigueur dans les quartiers prioritaires. 
Cette année, une première expérience 
avec l'association Les PEP 14 a été 
mise en place avec succès à l'école 
Henri-Brunet, avec le soutien de la 
CAF. L'objectif est de déployer cette 
offre progressivement dans toutes 
les écoles et de mieux la coordonner 
avec l'ensemble des associations 
spécialisées qui interviennent auprès 
des élèves.»
Les investissements dans le développe-
ment numérique des classes (accès in-
ternet, ordinateurs, tablettes digitales…) 
seront augmentés. Le budget Mobilier 
sera adapté afin de mieux répondre 
aux besoins d'équipements des en-

seignants, notamment en maternelle 
pour la motricité.
En maternelle, le pôle d'agents de 
remplacement des ATSEM (agents 
territoriaux spécialisés des écoles 
maternelles) sera renforcé.

Mieux accompagner  
la scolarité
« L'organisation sur 4,5 jours a permis 
de développer les compétences des 
ATSEM, des référents périscolaires 
et des animateurs. Nous allons nous 
appuyer là-dessus pour proposer 
des activités sur le temps du midi », 
présente l'élue.
Un accompagnement spécifique des 
élèves en situation de handicap, non 
pris en charge par les AVS le midi, sera 
proposé pour la restauration scolaire et 
la pause méridienne.
Les enseignants vont désormais pouvoir 
organiser leurs temps de classe sur 
huit demi-journées de trois heures, 
ce qui donne plus de possibilités de 
sorties scolaires. Dans ce cadre, la Ville 
favorisera l'accès de toutes les écoles 
aux sites culturels et sportifs caennais 
en augmentant le budget Transports.
Les budgets du Projet éducatif global 
et du Programme de réussite éducative 
seront confortés. Enfin, l'enveloppe 
annuelle d'entretien des écoles sera 
augmentée.

La communauté éducative a choisi le retour à la semaine de 4 jours. La Ville accompagne  
ce nouvel emploi du temps en donnant la priorité aux apprentissages et à l'égalité des 
chances.

Un emploi du temps sur 4 jours

Qui est concerné ?
+  �Les enfants qui auront 3 ans avant 

le 31 décembre 2018.

+  ��Les nouveaux arrivants à Caen 
ou les personnes souhaitant un 
changement d'école suite à un 
déménagement au sein de la ville.

+  �Les enfants qui étaient scolarisés 
dans une école privée et qui 
souhaitent s'inscrire dans le public.

Où s'inscrire ?
+  �Dans votre pôle de vie des quartiers. 

Ouvert du lundi au vendredi, de 9h 
à 13h et de 14h à 18h (17h pendant 
les congés scolaires).

+  �À l'Hôtel de Ville, direction de 
l'Éducation, en cas de situation 
particulière (handicap, santé, situation 
administrative particulière…). Accueil 
du public du lundi au vendredi de 
8h30 à 12h30 et de 14h à 17h. 

+  �Sur caen.fr, via le kiosque famille, 
pour préinscrire votre enfant à 
l'école, obtenir votre certificat 
d'inscription de l'école de secteur.

Les justificatifs à fournir
+  �Votre livret de famille original ou l'acte 

de naissance intégral de l'enfant.

+  �Un justificatif de domicile récent 
(moins de 3 mois). 

+  �S'il y a un jugement de divorce, 
séparation de corps, adoption : 
présenter les décisions de justice. 

+  �Pour l'inscription au restaurant 
scolaire, votre attestation CAF avec 
mention du quotient familial.

 EN SAVOIR +
Ville de Caen - Direction de l'Éducation
Tél. 02 31 30 42 00 • caen.fr
Pour plus de précisions (cas particuliers, 
enfants de deux ans, dérogations…),
un dépliant explicatif est disponible 
en mairie et dans les pôles de vie des 
quartiers.

RENTRÉE 2018 : C'EST LE MOMENT DE S'INSCRIRE
Les inscriptions scolaires pour la rentrée 2018-2019 seront ouvertes du 19 mars au 30 avril. 
Parents et futurs écoliers sont attendus dans leur pôle de vie des quartiers.
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LE DOSSIER PROJETS

Notre ambition, 
la réussite 
scolaire de 
chaque enfant

TROIS QUESTIONS À…
Amandine François,  
maire-adjointe en charge de l'Éducation, 
de l'égalité des chances, de la famille et 
de la petite enfance

 �REVENIR À LA SEMAINE  
DE 4 JOURS, C'EST UN RETOUR 
EN ARRIÈRE ?

« Les élèves qui étaient déjà scolarisés il 
y a cinq ans vont en effet retrouver une 
organisation des journées qu'ils ont 
connue, mais la comparaison s'arrête 
là. Si les 4,5 jours n'ont pas eu les 
bienfaits escomptés pour les enfants, 
ils ont cependant permis de mobiliser 
et de fédérer toute la communauté 
éducative dans la construction de 
nouveaux projets. Joël Bruneau 
a souhaité mobiliser des moyens 
conséquents, bien supérieurs aux aides 
de l'État, pour financer l'encadrement 

des activités péri-éducatives. Ces 
budgets seront en partie réaffectés 
à l'accompagnement des écoles et 
des enseignants, avec pour priorité le 
soutien aux élèves en difficulté. »

 �COMMENT VA SE PASSER  
LE MERCREDI MATIN ?

« Ce ne sera plus un temps d'école. Il 
y a donc pour les parents un nouveau 
mode de prise en charge à trouver. 
C'est pour cela que nous n'avons 
pas voulu précipiter les choses en 
juin 2017, après l'adoption de ce 
décret gouvernemental. Nous avons 
six mois pour proposer aux familles 
des solutions. Dès maintenant, nous 
allons échanger avec les associations 
culturelles et sportives ainsi que les 
MJC-Centres d'animation pour définir 

avec eux comment nous pouvons les 
accompagner. »

 �COMMENT ALLEZ-VOUS 
METTRE EN ŒUVRE CE NOUVEL 
EMPLOI DU TEMPS ?

« Nous travaillons déjà avec l'ensemble 
de nos partenaires éducatifs. Les 
parents seront informés de toutes les 
évolutions avant la fin de cette année 
scolaire. L'organisation des journées 
d'école sera plus simple avec six 
heures de classe par jour, le déjeuner 
et la pause récréative le midi, ainsi 
que les garderies le matin et en fin 
d'après-midi. Cela va nous permettre 
d'être plus ambitieux dans la réussite 
de tous les enfants, notamment en 
accompagnant mieux les élèves en 
difficulté. »

Faisant suite à une démarche concertée, les périmètres 
scolaires des écoles publiques de Caen ont été revus lors 
du conseil municipal du 29 janvier 2018. L'objectif était d'y 
apporter plus de lisibilité pour les habitants, dont certains, 
en fonction de leur adresse, pouvaient se retrouver dans 
des situations illogiques.
Il pouvait arriver par exemple que deux enfants de 
la même fratrie, habitant au même endroit, soient 
rattachés à une école maternelle et une école élémentaire 
différentes. Autre exemple : des écoliers habitant la même 
rue qui, selon qu'ils se trouvaient d'un côté ou de l'autre 
de la voie, n'étaient pas liés au même établissement.
« En pratique, la très grande majorité de ces problèmes 
était corrigée par des dérogations, explique Amandine 
François, maire-adjointe. Mais cela générait des 
démarches administratives inutiles. »
Le nouveau découpage compte 31 périmètres identiques 
pour les écoles maternelles et élémentaires, contre 47 
auparavant. La stabilité des effectifs et la facilité d'accès 

par voie piétonne ont également été prises en compte.
Attention : il est à noter que ce nouveau découpage 
ne concerne que les nouvelles inscriptions. Les écoliers 
n'auront pas à changer d'établissement en cours de 
scolarité.

PÉRIMÈTRES SCOLAIRES : LES DÉCOUPAGES REMIS EN ORDRE

Pour consulter la 
carte interactive des 
périmètres scolaires
caen.fr > Ville à vivre > 
Enfance / éducation
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 À LA RENTRÉE,
L'ORGANISATION DES JOURNÉES

D'ÉCOLE SERA PLUS SIMPLE. 
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Déjà investie par des équipements 
structurants, la Pointe Presqu’île pour-
suit sa mue avec trois projets immobi-
liers. Ils proposeront plus de 320 loge-
ments et des espaces pour développer 
l’activité économique, le commerce de 
proximité, les services et l’animation du 
quartier.

LES 3 PROJETS
DE LA POINTE PRESQU’ÎLE
Le Norway (lot 1)
Très ouvert sur l’extérieur, le bâtiment 
s’attache à valoriser le caractère indus-
triel et maritime du site.
Opérateur retenu : 
Sedelka Europrom
Architecte : agence d’architecture VIB
• 53 logements en accession
• 25 logements sociaux
• �924 m² de commerces et bureaux
• �290 m² : extension et réhabilitation 
du pavillon Savare (maison  
en pierre)

• 71 places de stationnement
Calendrier prévisionnel
• Début des travaux : 4e trimestre 2018
• Livraison prévue : 4e trimestre 2020

Cap 360 (lot 2)
Cet ensemble immobilier joue sur les 
lignes et les hauteurs pour mieux s’ins-
crire dans l’environnement de la Pointe 
Presqu’île.
Opérateur retenu :
Sotrim Immobilier
Architecte : agence DND  
& Dauchez architectes
• 41 logements résidentiels
• 39 logements sociaux
• �120 chambres au sein d’une résidence 
pour étudiants

• 600 m² de bureaux
• 1 000 m² : auditorium (Région)
• Activités en rez-de-chaussée
• 73 places de stationnement
Calendrier prévisionnel
• �Début des travaux : décembre 2018
• �Livraison prévue : fin 2020

Le lot 3
L’espace accueillera des logements 
ainsi qu’une auberge de jeunesse et 
un grand parking public.
Opérateur retenu : Rava France  
et Sedelka
Architecte : 3 candidatures en cours

• �170 logements de standing  
et sociaux

• �Une auberge de jeunesse d’environ 
1 500 m²

• Un parking ouvert au public
Calendrier prévisionnel
• Livraison prévue en 2021

Trois projets ont été présentés : le Norway (à gauche de la bibliothèque), Cap 360 (à droite) et le lot 3, de l’autre côté de la Grande pelouse.
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 EN SAVOIR +
caen.fr > Grands Projets

REGARDS D’ARCHIS

Du 1er au 31 mars, le Mois de 
l’architecture contemporaine en 
Normandie propose de nombreux 
rendez-vous à Caen : rencontre avec 
des professionnels, échanges avec des 
artistes, parcours et visites…

 EN SAVOIR +
www.territoirespionniers.fr

ESPACES PUBLICS RÉUSSIS

Imaginés par Michel Desvigne et Inessa 
Hansch, les aménagements des espaces 
publics de la Pointe Presqu’île ont été 
distingués par une mention spéciale 
du jury, à l’occasion de la remise des 
prix du palmarès de l’architecture et de 
l’aménagement normand 2018.

L’urbanisation de la Pointe Presqu’île se poursuit.
Trois projets immobiliers proposeront des logements et des locaux
d’activité, donnant ainsi une nouvelle dimension à ce quartier.

La Ville se réinvente sur la Pointe Presqu'île

Lot 2

Lot 3

Lot 1



VOTRE QUARTIER

« Il y a un potentiel créatif dans les quar-
tiers comme le Calvaire-Saint-Pierre. Mais 
les habitants ne sont pas toujours infor-
més sur le parcours à suivre, les moyens 
mobilisables, les interlocuteurs de la 
création d’entreprise, expose Céline Per-
riot. C’est pourquoi, le dispositif CitésLab 
s’installe ici, au Centre d’animation, au 
plus près des habitants. »
Depuis la rentrée, Céline Perriot reçoit 
gratuitement sur rendez-vous chaque 3e 
vendredi du mois, les demandeurs d’em-
ploi qui souhaitent démarrer une nou-
velle aventure professionnelle. « J’écoute 
et j’oriente celles et ceux qui ont juste 
l’envie, l’idée, sinon un projet clairement 
identifié et qui veulent se lancer pour la 
plupart pour la première fois. En résumé, 
nous faisons émerger les idées pour les 
transformer en projet. À travers CitésLab,  
dispositif d’émergence de projets créé à 
l’initiative de la Caisse des dépôts, nous 
donnons à voir que l’entrepreneuriat est 
possible. »
Porté par Caen la mer, CitésLab s’adresse 
à tout type de projets, quel que soit l’état 
d’avancement de la réflexion. « 15 à 20 % 

des bénéficiaires trouvent une issue po-
sitive, par la création effective de leur en-
treprise, un retour à l’emploi ou encore 
une entrée en formation, impulsée par 
cette dynamique entrepreneuriale. »

TROIS EXPERTS DE L’EMPLOI
RÉUNIS AU CENTRE D’ANIMATION
Ce soutien à la réinsertion professionnelle 
se manifeste également au centre d’ani-
mation du Calvaire-Saint-Pierre par la 
présence d’un Correspondant Solidarité 
Emploi (permanence tous les vendre-
dis de 9h à 12h) et d’un conseiller de la 
Mission locale (permanence les 2e et 4e 
vendredis du mois, de 9h à 12).
« Trois experts sont ainsi réunis une fois 
par mois pour les habitants du quartier, 
annonce Christophe Pelletier, directeur 
du centre d’animation. Un rendez-vous 
précieux qui fait écho aux missions et 
aux valeurs que nous portons. » Pour Cé-
line Perriot, Emmanuel Guerville, de la 
Mission locale, et Alexandre Bouteilles, 
CSE : « Il y a une vraie logique à être ré-
unis ensemble ici. Nous sommes com-
plémentaires dans nos démarches d’in-

sertion professionnelle, nos services aux 
personnes et relayons les actions de Pôle 
emploi. Nous sommes là pour aider, alors 
venez nous rencontrer. »

Céline Perriot, chef de projets 
CitésLab Caen la mer 
Tél. 02 31 95 33 44
contact@mife14.fr • www.mife14.fr 

MATCH D’IMPRO
Dans un match d’impro, deux 
équipes de six jouteurs créent un 
mini-spectacle sur un thème révélé 
par un arbitre. À l’issue du temps 
imparti, les spectateurs votent pour 
l’équipe qu’ils ont préférée. Le 17 
février, Macédoine (Caen) rencontre 
les Oh My God (Namur, Belgique).
• �Samedi 17 février, à 20h 

Le Sillon-MJC Chemin-Vert  
(1, rue d’Isigny) 
5 € • 3 € pour les adhérents 
Gratuit pour les moins  
de 10 ans 
Réservation obligatoire  
> www.assomacedoine.fr

 chemin-vert / folie-couvrechef / saint-paul / maladrerie / saint-gabriel

QUARTIERS nord-ouest

Pôle de vie Nord-Ouest
5, rue Jean-Racine
Tél. 02 31 06 12 90
polenordouest@caen.fr
Ouvert du lundi au vendredi de 9h 
à 12h et de 13h à 18h (fermeture à 
17h pendant les vacances scolaires).

PÔLE DE VIE DES QUARTIERS

Pôle de vie Nord-Est
15, place Champlain
Tél. 02 31 94 65 94
polenordest@caen.fr
Ouvert du lundi au vendredi de 9h 
à 12h et de 13h à 18h (fermeture à 
17h pendant les vacances scolaires).

PÔLE DE VIE DES QUARTIERS

De loin, elle ressemble à une maison 
d’habitation au bout d’une ruelle tranquille, 
à deux pas de la rue commerçante. Mais 
en y regardant de plus près, les plaques 
professionnelles renseignent sur son 
affectation. Depuis septembre 2017, douze 
professionnels de santé travaillent ici. Ils 
se partagent cinq bureaux pour recevoir 
leurs patients. Au rez-de-chaussée, un 
médecin généraliste. Au premier étage, 
deux orthophonistes, trois infirmières, une 
pédicure, un ostéopathe, une psychologue, 
une diététicienne, un énergéticien et un 
posturologue. Les patients viennent du 
quartier ou de toute la ville.
Le projet est une initiative privée. 
Stéphanie Hamel et Fabienne Gouabault 
occupaient un cabinet d’infirmières dans 
le quartier et souhaitaient « se réunir 
entre professionnels pour s’enrichir 
mutuellement de nos pratiques », 
expliquent-elles. Elles achètent la maison, 
l’aménagent aux normes d’accessibilité 
et passent des annonces auprès des 

professionnels. « Nous n’avons eu aucune 
difficulté à trouver des candidats, sauf 
les médecins généralistes », poursuit 
Stéphanie Hamel. Trois bureaux de 
médecins sont encore vacants.
Marie Piquery est orthophoniste à mi-
temps en libéral à la Maladrerie. « La 
maison de soins permet d’avoir des 
collègues et de croiser les disciplines 
plutôt que de travailler de manière 
isolée », apprécie-t-elle. Les praticiens 
s’échangent conseils et parfois patients. 
Un service de proximité qui est apprécié 
à la Maladrerie.

Maison de santé de La Maladrerie
11, rue des Courts-Carreaux
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NAMELESS CREW
Mêlant danse et émotion, les 
Caennaises de Nameless Crew font 
voyager le public à travers leur 
histoire et dénoncent les inégalités.
• ��Samedi 24 février, à 20h 

Le Sillon-MJC Chemin-Vert  
(1, rue d’Isigny) 
2 €

DES PROFESSIONNELS DE SANTÉ 
AUX PETITS SOINS
La maison de soins de la Maladrerie abrite sous le même toit 
douze professionnels de santé, du généraliste au diététicien. 
Une mutualisation qui bénéficie aux patients.

Une envie, une idée, un projet de création d’activités ? Venez en parler et envisager sa 
réalisation avec Céline Perriot, chef de projets CitésLab, à l’occasion des permanences de 
proximité organisées, une fois par mois, au Centre d’animation du Calvaire-Saint-Pierre.

CITÉSLAB :
PRENEZ RENDEZ-VOUS ET CRÉEZ VOTRE ENTREPRISE

Avec les permanences de CitésLab, de la Mission locale et d’un Correspondant 
Solidarité Emploi, le centre d’animation du Calvaire-Saint-Pierre réunit des expertises 
complémentaires pour favoriser le retour à l’emploi.
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Céline Perriot, chef de projets CitésLab, accompagne les 
demandeurs d’emploi dans leur volonté de créer leur activité.

 pierre-heuzé / calvaire-st-pierre / st-julien / université / st-jean-eudes / ST- GILLES / CALMETTE

QUARTIERS nord-est
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VOTRE QUARTIER

 sainte-thérèse / demi-lune / VAUCELLES / grâce-de-dieu / guérinière 

QUARTIERS RIVE DROITE

Pôle de vie Rive droite
16, avenue
Capitaine-Georges-Guynemer
Tél. 02 31 82 73 58
polerivedroite@caen.fr
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 
12h et de 13h à 18h (fermeture à 17h 
pendant les vacances scolaires).

PÔLE DE VIE DES QUARTIERS

hastings / haie-vigné / st-ouen / venoix / BEAULIEU / CENTRE ANCIEN / st-jean / le port

QUARTIERS centre / Sud-ouest

Pôle de vie Centre et Sud-Ouest
18, avenue des Chevaliers
Tél. 02 14 37 31 00
polecentresudouest@caen.fr
Ouvert du lundi au vendredi
de 9h à 12h et de 13h à 18h
(fermeture à 17h pendant
les vacances scolaires).

PÔLE DE VIE DES QUARTIERS 

GLANER, UN GESTE DE SOLIDARITÉ 

Dimanche, 14h. Sur le marché du port,  
la distribution des produits glanés  
débute : fruits, légumes, pains, fleurs... 
Chaque semaine, environ 400 kg de 
produits sont ainsi donnés par une 
vingtaine de commerçants, soit près 
de 20 tonnes chaque année. Entre 30 
et 45 personnes - chômeurs, étudiants, 
retraités, familles monoparentales, 
personnes ayant un emploi ou partisans 
de l’antigaspi - viennent récupérer ces 
produits non vendus.
« Nous redonnons certes aux personnes en 
précarité alimentaire, mais la distribution 
est ouverte à tous : il n’y a pas de dossier, 
pas de critères, ceux qui reçoivent sont 
anonymes », précise Florence Lasserre, 
présidente de l’association.
Celle-ci compte 27 adhérents dans ses 
rangs (l’adhésion coûte 1 €), mais n’a 
qu’une petite dizaine de bénévoles 
réguliers pour assurer le glanage tous les 
dimanches de l’année, que la météo soit 
clémente ou non... Certains sont ou ont 
été bénéficiaires et valorisent ainsi leur 
expérience.

Un appel aux bénévoles 
Pour pérenniser les distributions, la 
présidente fait appel à de nouvelles 
bonnes volontés : « Il faut être au moins 
7 chaque dimanche pour se partager 
les deux créneaux 12h30-14h et 13h30-
15h. Les bénévoles s’engagent à la carte 
en s’inscrivant sur le planning. Ça peut 
être simplement pour 3 ou 4 fois par 
an. » Quelques heures pour soulager une 
équipe très sollicitée, dans des tâches 
parfois assez physiques : pousser les 
chariots, porter les cagettes… Chaque 

bénévole peut choisir ses missions selon 
ses envies et surtout, chacun est invité 
à participer aux échanges de recettes 
autour des denrées distribuées. En effet, 
pour tous, c’est aussi un moment de 
convivialité.

• Pour partager le glanage :
rendez-vous le dimanche à partir de 
14h devant le 28, rue Bernières
• Pour contacter l’association : 
latentedesglaneurscaen@hotmail.fr

Depuis 2012, l’association La tente des glaneurs de Caen 
installe un étal un peu à l’écart du marché du port pour 
distribuer les produits qui, sans sa présence, auraient été jetés.
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DIMANCHE
AU THÉÂTRE
Un dimanche par mois, l’association 
En Scène à Caen invite une compagnie 
de théâtre amateur à présenter 
une pièce à la maison de quartier 
de Venoix (salle Quai des arts). Le 
prochain rendez-vous est prévu 
dimanche 18 février, à 17h, avec les 
Baladins de l’Odon.
La compagnie interprétera Le 
Voyageur sans bagage, de Jean 
Anouilh, l’histoire d’un soldat 
amnésique qui, au sortir de la 
Première Guerre mondiale, doit 
choisir entre son passé violent et 
une nouvelle, mais fausse, identité 
synonyme d’un avenir plus vertueux.

LE VOYAGEUR SANS BAGAGE
18 février, 17h
Maison de quartier de Venoix
18, avenue des Chevaliers
Entrée : 6 € 
Gratuit moins de 11 ans

GRÂCE-DE-DIEU
LE RESTAU
DES « SAUVAGES » 
CASSE LES CODES

En plein cœur du 
quartier, le nouveau 
restaurant « Sauvages 
sur un plateau » participe 
au regain de vitalité de 
la place du Commerce. 
Associatif et participatif, 
ce lieu pas comme les 
autres est à découvrir 
d’urgence.

En poussant les portes du restaurant 
« Sauvages... sur un plateau », ouvert 
début janvier place du Commerce, les 
clients sont accueillis avec le sourire 
par les bénévoles et les trois salariés de 
l’établissement. L’équipe explique en 
quelques mots le principe de ce restau-
rant associatif et participatif, initié par 
l’association Bande de sauvages. Derrière 
le bar, sur un grand tableau noir est pré-
senté en quelques phrases l’esprit de 
l’établissement.

« Ce lieu est avant tout un prétexte pour 
créer des rencontres, apprendre à vivre 
ensemble et promouvoir les bienfaits 
du développement durable », résume 
Violaine, l’une des salariés du restaurant.

« Les prix sont libres »
Un petit espace salon, un long bar et 
une salle dédiée à la restauration avec 
quelques tables… L’espace se veut convi-
vial et ouvert sur le quartier et ses habi-
tants. « Tout le monde peut venir manger 
ici », rappelle Violaine. Et la participation 
est libre ! « Nous indiquons seulement 
une fourchette de prix, afin de ne pas 
mettre les clients mal à l’aise, mais cha-
cun donne ce qu’il veut. » 
Dans la lignée des grands principes qui 
guident les actions de l’association gé-
rant le restaurant, la gestion du lieu est 
participative. Chaque bénévole peut ap-
porter ses idées pour les menus, passer 
derrière les fourneaux après une mini- 

formation adaptée, proposer des activi-
tés ou animer les ateliers régulièrement 
proposés : jardinage, pâtisserie…
La philosophie du lieu se retrouve aussi 
dans les assiettes. « Nous cuisinons beau-
coup de plats végétariens en privilégiant 
les produits locaux, bios et les circuits 
courts ». En salle ou en cuisine, une tren-
taine de bénévoles s’activent déjà ainsi 
pour faire vivre ce lieu unique.

 EN SAVOIR +
Sauvages... sur un plateau
4, place du Commerce
Tél. 06 31 81 02 05
Les horaires d’ouverture, menus 
et programme des ateliers sont à 
retrouver sur bandedesauvages.org
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Le restaurant « Sauvages... sur un plateau » propose des produits locaux et bios à prix libre.

 AVEC L’OUVERTURE DE CE 
RESTAURANT, LA PLACE DU 

COMMERCE N’A PLUS DE LOCAL 
VACANT. C’EST UN SIGNE POSITIF DU 
REGAIN D’ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES 

ET SOCIALES DE CETTE PLACE, 
QUI S’AFFIRME COMME LE CŒUR 

ANIMÉ DU QUARTIER  
JOËL BRUNEAU, MAIRE DE CAEN
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À l'occasion d'une visite pour soutenir leur action, le 
maire Joël Bruneau a donné un coup de main aux 
glaneurs.  Le projet a été soutenu par la Ville de Caen pour sa démarche d’économie sociale et solidaire.
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 LA TENTE DES GLANEURS, 
C'EST UNE IDÉE SIMPLE, EFFICACE, 

INTERGÉNÉRATIONNELLE ET CITOYENNE. 
LA VILLE DE CAEN SOUTIENT CETTE 
ASSOCIATION ET SALUE LE TRAVAIL 

REMARQUABLE DE SES BÉNÉVOLES.  
SOPHIE SIMONNET, MAIRE-ADJOINTE EN CHARGE

DE LA DÉMOCRATIE DE PROXIMITÉ
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TRIBUNE DES éLUS

MAJORITÉMAJORITÉ

Les mois de janvier et février 
2018 ont été consacrés au 
renouvellement de nos instances 
participatives citoyennes, les 
conseils de quartier et le conseil 
de la vie associative. 6 000 d'entre 
vous, Caennaises et Caennais à 
partir de 18 ans, ont été tirés au 
sort et se sont vus proposer une 
participation aux conseils de 
quartier dans notre ville. Merci 
tout d’abord à tous ceux qui ont 
accepté cette nouvelle charge !  Ils 
viennent rejoindre les centaines 
de volontaires qui étaient 
déjà engagés et ont souhaité 
poursuivre leur participation. C'est 
l'occasion d'agir pour son quartier 
mais aussi de mieux comprendre 
le fonctionnement de notre ville 
et de contribuer davantage à son 
développement.

Les conseils de quartier sont 
une instance d'information, de 
concertation et de construction 
de projets pour les quartiers. 
Notre équipe municipale a décidé 
d'en faire les lieux privilégiés de 
réflexion et de travail entre les 
habitants, les élus et les services de 
la Ville à l'échelle de chacun des 
douze quartiers de la ville. C'est 
un choix politique fort qui va bien 
au-delà de l'affichage participatif 
qui prévaut trop souvent dans 
certaines communes. Parce que 
vous êtes les premiers témoins 
de la vie dans nos quartiers, nous 
faisons confiance à cette expertise 
d'usage qui est la vôtre.

Le nouveau mandat de trois ans 
qui s'ouvre pour l'ensemble des 
conseillers de quartier de la ville 

s'annonce captivant : actions de 
lien social, de solidarité au cœur 
du quartier, propositions de 
valorisation de la nature en ville 
ou de l’histoire. Voici des exemples 
de projets qui vont naître de vos 
réflexions. Tout cela n'excluant 
pas des propositions autour du 
cadre de vie, des mobilités douces, 
de la sécurisation des voies de 
circulation et ainsi de tout ce qui 
concourt au bien vivre ensemble. 
La possibilité nouvelle, nombreux 
d'entre vous l'ont demandé, de 
faire des projets inter-quartiers 
sera également proposée dès 
mars prochain.

Acteurs de leur quartier, les 
conseillers de quartier sont aussi 
un peu de la mémoire des lieux : 
la valorisation de l'histoire des 
quartiers et plus précisément des 
trésors de nos quartiers seront au 
programme du mandat à venir. 
Ces « trésors de nos quartiers » 
seront le fil conducteur des douze 
week-ends de fête organisés tout 
au long de l'année à l’occasion de 
Mon Quartier Animé.

À Caen, cette démarche 
participative a été généralisée. 
Ainsi les grands axes de la 
politique de développement 
durable sont discutés au sein du 
conseil local de la nature en ville 
qui mobilise les acteurs majeurs 
institutionnels et associatifs 
dans ce domaine. De même, le 
conseil de la vie associative qui se 
renouvelle aussi cette année est 
devenu en deux ans un organe 
consultatif de premier plan 
associé aux projets majeurs de 

la vie associative au premier rang 
desquels l'hôtel des associations, 
en cours de construction à la 
Guérinière. À cela s'ajoutent les 
conseils citoyens, instances 
spécifiques des 5 quartiers 
prioritaires de la ville de Caen. 
Aujourd'hui, ils sont des relais 
essentiels pour la concertation en 
particulier pour les programmes 
de renouvellement urbain 
comme celui qui est en cours 
au Chemin-Vert. Caen a été une 
des premières villes à installer ces 
nouveaux conseils et à leur confier 
la possibilité de devenir une réelle 
force de proposition.

Mais comme la proximité ne se 
limite pas aux instances officielles, 
elle doit s'accompagner d'une 
présence permanente, sur le 
terrain, du Maire et de l'ensemble 
des élus de la majorité à la Ville de 
Caen. Au premier rang d'entre eux, 
les douze conseillers municipaux 
délégués de quartier qui seront 
les principaux interlocuteurs des 
nouveaux conseillers de quartiers, 
pour un accompagnement 
sincère dans les projets. Notre 
équipe fait de ce dialogue direct 
entre les habitants et les élus une 
priorité.

Encore une fois merci à 
tous, habitants, associations, 
commerçants, acteurs de nos 
quartiers qui vont à nos côtés 
travailler pendant les trois 
prochaines années à une vie 
meilleure dans nos quartiers !

Les élus de la majorité 
municipale

 Réussir Caen Vraiment / Caen Vous Appartient / Caen de toutes nos Forces

Conseils de quartier, permanences, proximité… à Caen, il existe 
une multitude de possibilités et d'instances pour dialoguer 
avec les élus !

MINORITÉ

Caen écologiste et citoyenne

Citoyens à Caen - PRG

Le Caen de l’Avenir

Trois séances de « concertation publique » en-
tièrement orchestrées par une société privée : 
voilà la méthode utilisée par Joël Bruneau 
pour décider des aménagements de la place 
de la République, à hauteur de 7 millions 
d'euros…
Comment peut-on réduire la question de 
cette ancienne « Place Royale » à la présence 
de jeux d'eau et de bancs, en négligeant ainsi 
l'histoire du lieu, les questions des rues et des 
accès, des conflits d'usage, le rôle culturel et 
économique de cette place dans l'ensemble 

du centre-ville ?
D'une part, la dimension politique de cet es-
pace public et de son avenir a ainsi été volon-
tairement confisquée aux habitants. D'autre 
part, à aucun moment, les élus de la majorité 
actuelle n'ont eu le courage de dire que ce 
projet – financé par la Ville – était au service, 
non de la population, mais d'un projet finan-
cier privé. Ils se contentent de nous servir de 
belles images et du vernis de l'apparence 
qui masquent la réalité : cet espace serait 
condamné à servir de vaste parvis au centre 

commercial – aussi monstrueux que ringard – 
voulu par la majorité municipale.
L'architecture et l'urbanisme exigent d'un élu 
qu'il ait une vision politique, qu'il soit le garant 
du respect du lieu, de son contexte et de son 
histoire, et qu'il ait l'ambition de servir d'abord 
les intérêts des Caennais. On en est loin…

Xavier Le Coutour
Pour le groupe « Citoyens à Caen – PRG »
Blog : canalcaen.fr 

République : l'espace public confisqué

Depuis plusieurs mois, M. Bruneau justifie son 
projet de création d'un nouveau centre com-
mercial sur la place de la République par la 
nécessité de mieux lutter contre les centres 
commerciaux de périphérie.
Nous avons découvert récemment que Caen 
Métropole, syndicat mixte dirigé par la majori-
té municipale, a voté le 16 décembre 2016 une 
délibération autorisant la création de 67 800 m² 
de surfaces de vente additionnels autour de 
Caen dans les dix prochaines années : 26 000 
m² nouveaux à Mondeville, 6 500 m² à Fleu-
ry-sur-Orne, 2 300 m² à Hérouville-Saint-Clair, 
3 700 m² à Rots, 8 800 m² à Douvres-la-Déli-
vrande, 4 100 m² à Argences-Moult, etc.
M. Bruneau n'a jamais fait écho de cette dé-
cision adoptée en toute discrétion, ni à la 
presse, ni aux Caennais lors de ses multiples 
réunions publiques. Et pourtant, elle est lourde 
de conséquences, d'autant que ces 67 800 m² 
de surface de ventes additionnelles n'incluent 
pas le projet Inter-Ikéa (30 000 m²), autorisé fin 

2014 sans que le maire de Caen ne manifeste 
son opposition.

Au total donc, ce sont près de 100 000 m² 
(67 800 + 30 000) de surfaces de vente supplé-
mentaires qui pourraient voir le jour à l'avenir 
autour de notre ville.

Nous y voyons là le double discours et le men-
songe de M. Bruneau : comment peut-on affir-
mer vouloir lutter contre les centres commer-
ciaux de périphérie… tout en autorisant ceux-ci 
à s'agrandir ?
Nous y voyons là aussi la vision consumériste, 
intellectuellement paresseuse et économique-
ment ultra-libérale de cette équipe : pour elle, 
l'homme est un client et un consommateur 
avant d'être un citoyen, la ville se construit et 
s'embellit autour des centres commerciaux 
(c'était déjà la pensée dominante sous Mme 
Le Brethon avec les Rives de L'Orne), et l'offre 
commerciale peut croître indéfiniment car les 

forces du marché s'autorégulent sans casse 
sociale…
Nous sommes malheureusement, à Caen, à 
rebours des grandes tendances nationales : 
en effet, partout en France sauf ici, on évoque 
la nécessité de freiner (comme à Chambéry), 
voire de geler (comme à Bourges, Angers, Avi-
gnon) la croissance des centres commerciaux 
pour aider les centres villes à se revitaliser.

Il est temps qu'une autre vision de la société et 
de la ville émerge à Caen !

Josette Travert, Marie-Jeanne Gobert,
Pascal Blanchetier, Gilles Déterville,
Philippe Duron, Lilian Bellet, Éric Vève

Permanences les mardis, jeudis et vendredis, 
de 14h à 18h - 17, rue Paul-Toutain
Tél. : 02 31 84 58 02

Le double langage de Monsieur Bruneau !

Le manichéisme ou l'angélisme n'ont pas voix 
au chapitre dans ce dossier. Il s'agit d'un enjeu 
national auquel les villes sont confrontées, sou-
vent malgré elles. Comment agir ? Peut-être en 
étant juste humain et accueillant. Le fameux 
appel d'air ou point de fixation ne se trouve ni 
à Calais, ni à Ouistreham, mais en Angleterre. 
Tant que des êtres humains seront prêts à ris-
quer leur vie pour traverser les déserts africains, 
la mer Méditerranée et la moitié de l'Europe, 
après avoir dépensé des sommes folles dans les 
réseaux de passeurs pour atteindre les rives de 
nos voisins anglais, les brimades quotidiennes 
ne les arrêteront pas. Accueillons-les, prenons 
notre part dans cet accueil, n’oublions pas les 
efforts que font les états limitrophes de ces pays 
de départ, qui subissent des désastres écolo-
giques ou des guerres, prenons notre part.

Oui, mais comment ? Informons nos conci-
toyens, passons un contrat clair avec eux et avec 
les réfugiés. Ensuite, commençons par un mi-
nimum d'humanité avec la mise à disposition 

d'un abri et de sanitaires. Puis, organisons la 
rencontre entre les associations, les habitants et 
les réfugiés. Que risquons-nous à tenter l'aven-
ture de l'accueil ? Ceux qui veulent aller en An-
gleterre continueront à essayer. Aucun mur ne 
pourra arrêter quelqu'un décidé à passer. Les 
autres essaieront d'entrer dans les démarches 
administratives pour s'intégrer.

Des exemples existent, des villes comme 
Grande-Synthe et son maire Damien Carême, 
à proximité de Calais, ont fait le pari de l'ac-
cueil. Ils ont rencontré des difficultés mais ont 
réussi ensemble, in fine. Cette ville est restée 
attrayante, la population s'est développée, la va-
leur immobilière a même augmenté.

L'énergie et la compétence de ces femmes et 
ces hommes réfugiés deviennent alors une ri-
chesse pour nos territoires et permettront de 
créer des passerelles humaines, culturelles, 
économiques avec des pays lointains. Fai-
sons de cette difficulté une nouvelle perspec-

tive de coopération et une chance pour notre 
économie. Le fameux gâteau que les Français 
doivent se partager ne demande qu'à grossir, 
les réfugiés qu'on accuse souvent de venir man-
ger notre pain, augmenteront au contraire nos 
échanges et nos richesses. Ne gaspillons pas 
cette chance de grandir.

Le récent spot réalisé pour Caen la mer 
s'achève sur cette sentence : « Ici nous 
connaissons le prix de la liberté ». Que faites-
vous, monsieur le maire, pour que cette belle 
idée ne se limite pas à un simple slogan de 
marketing territorial ? Que faites-vous pour 
être à la hauteur de l'histoire de notre terri-
toire ?

Samia Chehab, Rudy L'Orphelin,
Julie Rousinaud 
www.caen-ecologiste-citoyenne.fr

Réfugiés, comment les villes peuvent s'engager ?
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AGENDA 12 FÉVRIER AU 11 MARS  2018

L’AGENDA DE VOS SORTIES CAENNAISES
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Festival des écritures 
partagées
 Création contemporaine

Jusqu'au 23 février
Théâtre d'Hérouville,
Théâtre des Cordes,
Halle aux Granges
et Café des images
comediedecaen.com
Avec le Festival des écritures partagées, 
la Comédie de Caen met un coup de 
projecteur sur des œuvres engagées 
et inédites. Cette 3e édition, dédiée aux 
questions de genre et des minorités, 
réunit des créations pluridisciplinaires : 
théâtre, musique, cinéma, arts visuels… 
Parmi les temps forts, la pièce Harlem 
Quartet revient sur l'histoire du quartier 
de Harlem et des États-Unis dans les 
années 1960 et 70.

Impressions Multiples #7
 Salon de l'édition contemporaine

Du 16 au 18 février
École supérieure
d'arts et médias  
de Caen/Cherbourg
Gratuit
impressions-multiples.org
En partenariat avec la bibliothèque 
Alexis-de-Tocqueville, la Fermeture 
Éclair et le Dôme, l'École supérieure 
d'arts et médias (ésam) de Caen/
Cherbourg organise la 7e édition 
d'Impressions multiples, une 
manifestation dédiée à l'édition 
contemporaine.
Des expositions, performances, lectures 
et concerts sont prévus, ainsi qu'un 
salon réunissant une dizaine d'éditeurs 
et 7 plateformes de microédition.

Après-midi Youtubers
 Rencontre

21 février, 14h15
Bibliothèque de la Pierre-Heuzé
17, place Champlain
Gratuit
bibliotheques.caenlamer.fr
Après la projection de vidéos réalisées 
par des jeunes des quartiers Pierre-
Heuzé et Grâce-de-Dieu, une rencontre 
est prévue avec les youtubers de la 
chaîne « T'as vu à quoi tu joues ? ». 
L'après-midi se poursuivra avec la 
découverte de jeux de société.

Dialogues des Carmélites
 Théâtre

22 et 24 février, 20h
Théâtre de Caen
De 10 à 60 €
Tél. 02 31 30 48 00
theatre.caen.fr
Mis en scène par Olivier Py, Dialogues 
des Carmélites est un opéra de Francis 
Poulenc basé sur un texte de Georges 
Bernanos. La pièce explore les mystères 
de la foi, à travers le destin de Blanche 
de La Force, dernière novice du Carmel.

En attendant l'éclaircie
 Jeune création

Du 26 février au 2 mars
La Cité/Théâtre
28, rue de Bretagne
De 7 à 12 €
À partir de 2 spectacles : de 6 à 9 €
Pass semaine : 45 €
Tél. 02 31 93 30 40
lacitetheatre.org

Le festival En attendant l'éclaircie 
permet de faire connaître le travail 
de jeunes créateurs et créatrices. 
Pendant une semaine, le public est 
invité à découvrir des projets variés 
et originaux, liés aux domaines du 
théâtre, de la danse et de la musique.

Géant
 Exposition photographique

Jusqu'au 3 mars
Hôtel de Ville, salle du Scriptorium
3 € • Gratuit pour les Caennais, 
moins de 18 ans, demandeurs 
d'emploi
surfacesanscible.fr
Sur le thème « Géant », une quinzaine 
d'artistes membres de l'association 
Surface sans cible exposent des 
photographies en grand format (2 x 3 
mètres).

Vibrations 2018 !
 Danse

4 mars, 9h
Théâtre de Caen
Gratuit
theatre.caen.fr
L'association Danse Perspective et le 
théâtre de Caen s'unissent pour une 
3e édition de Vibrations. Ce rendez-
vous, gratuit et ouvert à tous, propose 
une série de happenings et d'ateliers 
autour de la danse. Au programme  : 
réveil musculaire, atelier danse, 
découverte du menuet, spectacle 
théâtral, propositions chorégraphiées, 
témoignages, « impro des pros »…

Chasse au trésor
 Activité jeune public

7, 14, 21 et 28 mars, 15h
Château
4 €
Dès 7 ans
Réservation indispensable  
sur mdn-reservation@caen.fr
musee-de-normandie.caen.fr

#Prenez date
 Vous ne voulez rien rater des événements caennais à venir ? Voici deux rendez-vous à inscrire dans votre agenda.
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> CHARLOTTE 
CORDAY 
DU 25 MARS
AU 15 MAI
Accueil l ie à 
l'Hôtel de Ville, 
l ' e x p o s i t i o n 
Charlotte Corday, 
une amazone 
de la Révolution 
réunira une 
soixantaine d'œuvres et de 
documents historiques autour 
de Charlotte Corday, figure 
emblématique de la Révolution 

française. Des créations plus 
contemporaines seront également 
présentées pour évoquer la postérité 
du personnage. 

> CARNAVAL ÉTUDIANT 
29 MARS
La préparation des costumes est 
lancée ! Le plus grand carnaval 
étudiant d'Europe revient le 29 
mars 2018. L'an passé, environ 27 000 
jeunes ont défilé dans les rues de 
Caen avant d'assister à un concert 
au Parc des expositions. 
caen.fr 

Les enfants découvrent l'histoire du 
château de Caen avec un médiateur 
culturel, avant de se lancer à la 
recherche du trésor.

Partituur
 Danse jeune public

10 mars, à 15h, 17h et 19h
Conservatoire de Caen
1, rue du Carel
De 5 à 8 €
ccncn.eu
Conçu comme un jeu participatif pour 
enfants, Partituur est un spectacle 
unique où le public est acteur. 

Rassemblés en cercle et munis 
de casques audio, les participants 
écoutent les consignes qu'ils 
choisissent de suivre ou non : sauter, 
faire deux pas de côté, deviner qui 
est le plus jeune… La chorégraphie 
interroge ainsi, sous forme de jeu, la 
place de l’individu dans le groupe.

Parures
 Photographies

Jusqu'au 30 septembre 2018
Musée de Normandie
3,5 €
musee-de-normandie.fr

Fascinée par le travail subtil des coutu-
rières et dentellières, la photographe 
Christine Mathieu met les coiffes et 
parures en dentelle à l'honneur. Une 
vingtaine de clichés, mêlant moyens et 
grands formats, dévoilent des pièces tex-
tiles provenant de plusieurs collections, 
comme celles du musée de Normandie 
ou du musée des Beaux-Arts et de la 
dentelle d'Alençon.

VOIR AUSSI PAGES 6-7
• �Le Caen BMX Indoor,  

les 17 et 18 février (p. 6)

• �Le Mois de l'architecture 
contemporaine en Normandie  
(p. 7)
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